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L'Unité française 
Lundi soir, la voix du Maréchal Pétain a rappelé aux Français leur pre-

mier devoir qui est de maintenir l'unité nationale envers et contre tous. 
Aucun autre moyen possible pour cela que de rester groupés autour du 

gouvernement. Le plus grand des maux aujourd'hui serait de céder aux appels 
de dissidence, d'où qu'ils viennent. Si nous voulons achever notre désastre, et, 
cette fois, le rendre irrémédiable, il n'y aurait pas mieux à faire que de nous 
diviser. 

Oui, nos compatriotes sont en mesure de porter à la France Je coup mor-
tel, beaucoup plus sûrement que ne pourrait le faire son plus cruel ennemi. Ils 
n'ont pour cela qu'à suivre les chemins où les appellent du dehors des Français 
perdus ! 

Que l'on veuille bien y réfléchir ! Il n'y a pas de défaite dont notre pays ne 
puisse se relever, mais à la condition de rester uni avec lui-même. Alors, sous 
la direction d'un bon gouvernement, tous nos compatriotes pourront travailler 
ensemble à la restauration française. Autrement c'est à notre perte qu'ils colla-
boreraient. 

Disant cela, nous ne faisons pas de théorie. Nous sommes en pleine réalité. 
Réalité affirmée et confirmée par les événements historiques, qui, sous des for-
mes diverses, se sont toujours reproduits suivant une loi dominatrice et tou-
jours identique à elle-même. Instituteurs, maîtres d'école, professeurs, apprenez 
bien notre histoire aux enfants de France. Ils y connaîtront cette vérité que 
notre pays n'a jamais été perdu que par ses divisions et qu'il n'a jamais été 

. sauvé que par son retour à l'unité. 
C'est là, au fond, ce qu'on a appelé, « le miracle français ». Miracle 

humain dont on sait les auteurs et les moyens. Il consistait pour la France à se 
retrouver elle-même. Dans son magnifique langage, Michelet disait qu'à la Fête 
de la Fédération, où se rencontraient des habitants de toutes les provinces qui 
ne s'étaient jamais vus, « les Français se reconnurent » ! Ton! va bien pour la 
Patrie quand les Français se reconnaissent ; tout va mal pour la Patrie quand 
■les Français se méconnaissent ! 

Cette vérité ne change pas avec les régimes. Après l'affreux déchaînement 
des guerres religieuses du xvie siècle^, c'est en imposant son autorité aux .fac-
tions enfin soumises qu'Henri IV reconstitua l'unité française et sauva notre 
pays. C'est pour maintenir et fortifier l'unité française que Richelieu empêcha\ 
la création d'un Etat dans l'Etat et prépara ainsi la voie triomphale par où mar-
cha cette France qui rayonna pendant deux siècles sur le monde. C'est pour 
sauver l'unité française qu'en I?Ç2 et I?ÇJ la Convention Nationale imposa 
aux provinces dissidentes la loi de la Patrie ! 

Voilà la tradition que reprend aujourd'hui le Maréchal Pétain. Au pou-
voir, il se sent le successeur des gouvernements qui l'ont pratiquée avant lui ! 
Napoléon I" disait'que, depuis Saint-Louis et Louis XIV jusqu'à la Conven-
tion, il se sentait l'héritier de tous çeux qui avaient gouverné la France ! Tellé 
est cette loi suprême, loi de salut, que la Troisième République pour sa honte ei 
pour notre malheur avait oubliée ou reniée et que, comme un grand homme 
d'Etat qu'il est, le Maréchal Pétain a reprise pour relever la France du désastre. 
Il est trop clair que, si nous en sortons, nous sommes perdus ! 

Quelle folie et quelle présomption pour de simples citoyens de croire qu'ils 
savent mieux que le gouvernement ce qui est bon pour /

t
? Patrie ! Quelle folie 

et quelle présomption pow voys, pour moi, pour nous tous, qui ne pouvons 
savoir que l'apparence des choses, de croire que nous ferons œuvre utile en 
nous tenant à part ou plus encore en travaillant dans un sens opposé à celui du 
Maréchal. Tout effort séparé est vain, quand il n'est pas nialfqisant. Le relève-
ment national sera une œuvre collective gcçaiy.pîie par l'accord de tous les 
Français, ou bien il nç se-r® pas. Cela est tellement évident qu'il semble superflu 
d'avoir à le dire et tous ceux qui travailleraient contre le gouvernement trar 
vailleraient du même fait contre la France. Dans les dissidences, peu importent^ 
les intentions, c'est le résultat gui compte, Et celui-là, ne peut être que criminel. 
Encore une fois, ce sont là des choses qui devraient aller sans les dire, mais qui 
vont mieux encore en les disant. 

La France n'existerait plus depuis juin IQ40 si Pétain, à cette heure teri'U 
ble, n'avait pas résisté à l'entraînement de ceux qm l'attaquent aujourd'hui. 
C'est en nous unissant autour de lui au'à, ce moment mprême où se décidait 
notre destin, nous l'avons aidé à sauver notre pays de la mort. C'est en restant 
unis autour de lui que nous l'aiderons à te tirer du malheur. 

Emile LAPORTE, 

INFORMATIONS 
COMMUNIQUÉ ALLEMAND 

Communiqué spécial du haut comman-
dement allemand : 

De fortes unités blindées allemandes, 
venant de Yougoslavie et avançant vers 
le sud, ont occupé Salonique. 

Après la rupture du col de Rupel, qui 

fut défendu de façon opiniâtre par les 
troupes grecques et après la prise de Sa-
lonique, l'armée grecque, opérant à l'est 
du Vardar, a, devant sa situation désespé-
rée, capitulé mercredi matin et déposé les 
armes. 

TROIS DÉMENTIS 
Les nouvelles données par la radio 

et la dissidence, suivant lesquelles le 
matériel motorisé allemand aurait été 
transporté en Cyrénaïque avec l'aide de 
bâtiments français navigant dans les eaux 
territoriales françaises, font l'objet d'un 
démenti formel. 

Appuyant une récente proclamation 
de De Gaulle, la presse anglaise vient 
d'annoncer que le gouvernement fran-
çais était contraint d'utiliser exclusive-
ment pour correspondre avec les auto-
rités civiles ou militaires de l'Empire 
des codes chiffrés déposés entre les 
mains des Allemands et des Italiens. 
Une fois die plus la nouvelle est fausse. 
Nous sommes autorisés à la démentir 
formellement. 

Comme c'est toujours l'usage en pareil 
cas, le ministre de France en Yougosla-
vie suivra le gouvernement, accompagné 
des services essentiels de la légation. Il 
ne restera à Belgrade qu'un seul fonc-
tionnaire, chargé de veiller, le cas 
échéant, aux intérêts de nos conci-
toyens. 

Diminution du nombre des chômeurs 
Le 19 octobre 1940, le département 

de la Seine comptait 537.557 chômeurs; 
les autres départements (zone occupée 
et zone libre), 521.672, soit au total : 
1.059.229 chômeurs. 

Au 14 décembre 1940, ce chiffre était 
pour la Seine de 480.030 et 344.244 pour 
les autres départements (zone occupée 
et zone libre), soit au total : 824.274 
chômeurs. 

Au 15 mars 1941, on ne comptait plus 
que 272.652 chômeurs pour la Seine et 
261.739 pour les autres départements 
(zone occupée et zone libre), soit au to-
tal : 534.391. 

La guerre dans les Balkans 
L'armée yougoslave combattant en 

Serbie méridionale se replie devant une 
très forte agression ennemie, ce qui a 
(jour effet de découvrir l'aile gauche de 
l'armée. Les soldats 'combattent cepen-
dant avec un esprit de sacrifice inima-
ginable, disputant pied à pied le sol à 
l'ennemi. 

Au Mexique 
La radio anglaise annonce de Mexico 

que le gouvernement mexicain a rejeté 
définitivement les demandes d'explica-
tions allemandes et italiennes relatives 
à la saisie de douze navires allemands 
et italiens, 

Les mesures militaires en Turquie 
L'Assemblée nationale s'est réunie en 

séance ordinaire. Elle a adopté à l'una-
nimité une loi décidant que les offi-
ciers de réserve jusqu'ici mobilisables 
jusqu'à 45 ans pourront être dorénavant 
appelés sans limite d'âge. Les officiers 
âgés seront affectés aux services inté-
rieurs et de défense passive, 
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FA.IN JOE SIEGE 
La diminution de notre ration de pain, 

fendue nécessaire par l'épuisement de 
notre stock de blé et —: disons-le — par 
notre gaspillage antérieur, cette diminu-
tion n'est pas sensible à tout le monde 
également. 
.H y a chez nous, même dans les ré-

gions grandes dévoreuses de pain comme 
le Midi, des gens qui, par système, en 
étaient venus à n'en consommer qu-asses 
Peu. C'est que le pain n'est pas d'une di-
ction toujours très facile. Pour certains 
^toruacs délicats C'est une rude besogne 
HUe de le « faire passer ». Les hygiénis-

nous expliquent que l'on peut manger 
si on le pain sans grand" dommage 

n«che et l'ensalive bien, 
f Av?Qt la guerre, les gens à qui le pain 
Pomlent 13eur le remPlaçaient par des 
tout TS- de terre et m

&
me Par rien du 

jt. Mais les autres nourritures ne leur 
bienquaient pas> Aui°urd 'hui> 11 faut 

ob
t
 ?n revenir au pain si nous voulons 

n°Us " le contingent de calories dont 
spé

ci
 jîyons besoin, puisque au dire des 

cent s' notre ration en contient huit 

Que va faire la Turquie ? 
On estime dans les milieux bien infor-

més qu'aucun changement ne se produira 
dans la politique extérieure de la Tur-
quie, qui continue d'être fermement ré-
solue à défendre le territoire turc en cas 
d'attaque. 

D'autre part, on mande de Berlin que 
l'attention des milieux allemands se con-
centre sur la Turquie et l'on continue à 
déclarer, à Berlin, que les rapports turco-
allemends suivent toujours un cours nor-
mal. 

Une grande importance est attaché aux 
conversations de M. von Papen à Ankara. 
On n'exclut même pas, rapporte le cor-
respondant de la « Gazette de Lausan-
ne », la possibilité d'une déclaration de 
non-agression entre la Turquie et l'Alle-
magne. 

Belgrade a subi de graves dégâts 
Après deux jours et deux nuits de 

bombardements, Belgrade ressemble à 
une ville morte. La population l'a pres-
que complètement évacuée. On compte 
environ trois mille blessés et plusieurs 
centaines de morts jonchent les rues. 
Les quartiers des ministères, du com-
merce, des gares, ports, etc., sont en 
flammes. La ville, terriblement mutilée, 
est méconnaissable. 
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EN PEU DE MOTS... 

seize. 
llas6err^n-s qui' Par hygiène ou pour ne 

M1'< avaient rayé le pain de leur 

alimentation sont obligés de s'y remettre, 
ce qui augmente encore la consommation 
générale. 

Ce qu'il faut, c'est le rechercher bien 
cuit et le manger très rassis, comme fai* 
saient sagement nos pères c'est une 
habitude à prendre, œ 

Le pain actuel n'est certes pas parfait, 
tant s'en faut. C'est en quelque sorte un 
pain de siège. Mais nous serions heureux 
qu'il se maintînt ainsi jusqu'au retour de 
la paix. Nos ancêtres ont connu pire. 

Dans ses intéressants. Mémoires, le 
marquis d'Argenson, ministre des Affai-
res Etrangères de Louis XV, écrit qu'en 
1739, en pleine paix, « les hommes mou-
raient dru comme mouches de pauvreté 
et broutant l'herbe ». Il conte qu'un jour 
le duc d'Orléans porta au Conseil un mor* 
ceau de pain fait de feuilles de fougère. 
Il le posa sur la table du roi en disant : 
« Sire, yqilà de quoi vos sujets se nour-
rissent. » 

Nous n'en sommes pas là. Mais que ce 
souvenir nous aide à supporter nos res-
trictions. 

PAN. 

— En Espagne, on a trouvé des gise-
ments de pétrole près de Cadix, de Sé-
ville et de Burgos, dans la province de 
Navarra, près de Santander, ainsi que 
dans les provinces de Soria et de Lé-
rida. 

— La police de Lyon a mis en état 
d'arrestation un garagiste et un négo-
ciant qui, dans une brasserie, traitaient 
Une vente de 90 louis d'or à 1.800 fr. la 
pièce. Trois autres individus qui ten-
taient de négocier 300 pièces d'or au 
prix de 1.400 fr. ont été également ar-
rêtés. 

—• Trois cents policemen de New-
York viennent de subir pendant six se-
maines un entraînement spécial dans le 
but de protéger la population civile 
contre les bombardements aériens. 

— M. Bergery, député, est nommé am-
bassadeur, envoyé extraordinaire à 
Moscou, en mission temporaire. M. Louis 
de Robien, ambassadeur de France, est 
nommé ambassadeur et envoyé extraor-
dinaire de France eii Chine. 

JEUNE FRANÇAIS ! 
Engage-toi dans l'armée coloniale 

elle t'offre un idéal 
et un beau métier. 
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Nos Echos 
Grande et terrible leçon ! 

Comment la grandiose manifestation de 
dimanche à Cahors pour recevoir l'en-
voyé et le collaborateur du Maréchal 
Pétain ne nous aurait-elle pas rappelé 
d'autres manifestations, celles de l'épo-
que où le plus beau passe-temps des 
Français, celui où ils mettaient le plus 
d'ardeur et de passion, était de se dispu-
ter entre eux ? Où l'effort de tout un cha-
cun dans notre beau pays était de re-
chercher ce qui pouvait bien le distin-
guer, le séparer de ses concitoyens. Et 
où tout l'art des politiciens consistait à 
bien attiser ees querelles misérables, à 
les entretenir soigneusement pour en ti-
rer profit et succès ! A cette époque, le 
grand triomphe pour des Français était 
de vexer, de froisser, d'insulter d'autres 
Français ! Les uns n'étaient contents que 
si les autres étaient furieux ! C'est ce 
qu'on, appelait la pratique normale et 
loyale de la démocratie. 

Dans ces conditions-là, quand il .y 
avait une manifestation, c'était toujours 
contre quelqu'un ou contre quelque cho-
se ! Les plus réussies dans ce genre fu-
rent assurément celles où l'on voyait des 
cortèges de citoyens chantant des hymnes 
de haine et montrant le poing aux autres 
citoyens ! O Fraternité, voilà ce que l'on 
faisait en ton nom ! 

C'est en se rappelant ces choses, en-
core si près de nous et dont nous sommes 
pourtant séparés par un fleuve de feu et 
de sang, qu'on mesure la grandeur et la 
portée d'une manifestation comme di-
manche, où tous les habitants de chez 
nous étaient rassemblés dans la même 
pensée et dans le même espoir. Qu'il ait 
fallu tant de malheurs pour en arriver 
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là, alors que notre France serait restée 
si grande et si belle si elle avait su plus 
tôt réaliser cette union, voilà bien pour 
notre peuple une grande et terrible le-
çon-

Mais n'avonsnous pas le droit de pen-
ser qu'elle est vraiment payée trop 
cher ? — E. L. 

Association-Amateur. 
Nous avons assisté l'autre soir à une 

joyeuse représentation donnée au Théâ-
tre par une Association d'Amateurs à qui 
nous faisons compliment pour la verve et 
la bonne humeur qu'ils ont su mettre 
dans leur spectacle. 

Des saynètes où la satire est maniée 
sans méchanceté et où l'on « blague » 
en riant le fisc et la magistrature ; des 
chansons où l'on imite sans prétention 
quelques vedettes notoires ; des œuvres 
un peu plus sérieuses où l'on manifeste un 
talent déjà acquis de chanteuse ; des 
« numéros » de cirque où l'on déploie 
d'amusantes qualités de pittoresque et 
d'adresse ; des danses gracieuses et bien 
rythmées ; le tout présenté par de char-
mantes « speackennes » — je crois que 
ça se dit comme cela dans le charabia 
moderne — et soutenu par un petit or-
chestre bien sonore et bien chantant — 
tel est le menu agréable qui nous a été 
offert. 

Le public, d'ailleurs très nombreux et 
très sympathique aux artistes, leur fit un 
accueil chaleureux et répondit par la 
bonne humeur de la salle à la bonne 
humeur de la scène. 

Ce ne sera pas, espérons-le, la dernière 
représentation de cette charmante Asso-
ciation. Mais pourquoi ne mettrait-elle 
pas dans ses prochains programmes quel-
ques morceaux d'un autre genre ? Il y a 
tant de si fines et de si belles choses à 
dire, en prose et même en vers !... On 
n'aime donc plus la poésie dans la jeu-
nesse ? 

Viande rare, 
poisson abondant 

A la suite de notre récent article paru 
ici même sur le « Poisson d'eau dou-
ce », plusieurs lettres nous sont parve-
nues nous apportant sur cette question 
des clartés nouvelles. Il apparaît que 
l'idée lancée par M. E. Lafon et que 
nous avions soutenue ne permettrait en 
ce moment que des réalisations par-
tielles sans intérêt pour le ravitaille-
ment général. S'il existe dans chaque 
bief des bateaux en bon état et toujours 
disponibles, les engins, filets et acces-
soires sont devenus rares, les difficul-
tés du moment interdisant le renouvel-
lement des stocks. Le personnel sur-
tout fait défaut, amateurs expéri-
mentés ' et professionnels. Bref il faut 
renoncer à prendre du poisson par 
les moyens classiques même si les rè-
glements étaient élargis, méthode qui en 
d'autres temps aurait pu donner 
d'excellents résultats. 

Malheureusement notre situation éco-
nomique reste grave et la question de 
notre ravitaillement se pose avec une 
acuité chaque jour accrue. Ne voit-on 
pas que les denrées de toute sorte nous 
sont sévèrement rationnées et que le 
pain, aliment essentiel, n'est plus livré 
qu'avec parcimonie ? Et le temps est 
peut-être proche où, pour la plupart 
des consommateurs, les jours sans vian-
de tiendront toute la semaine ! Il serait 
indigne de nous de ne pas faire effort 
pour atténuer cette misère qui menace 
d'être longue. La nature, moins marâtre 
que les hommes, semble venir à notre 
aide et nous offre le vivant produit de 
ses eaux. Hâtons-nou's de 'le saisir. 
Capturer du poisson sur les rivières 
proches est-ce donc si difficile avec les 
procédés de la science moderne? 

Quelques amis nous 'présentent leur 
suggestion : moyens exceptionnels et 
procédés violents. Soit ! Le résultat seul 
compte. Deux ou trois bâteaux n'au-
raient plus qu'à ramasser le poisson 
qu'on mettrait en vente aussitôt. La sa-
voureuse manne sortie des eaux consti-
tuerait pour la région une précieuse 
aubaine, et longtemps renouvelable, 
celle-là. 

Quoique puissamment légitimée par 
les besoins du jour, cette pêche particu-
lière, brutale et meurtrière, ne pourrait 
être pratiquée que sous la direction des 
pouvoirs publics et avec la collabora-
tion d'un personnel approprié. M. le 
Préfet, dont l'autorité a grandi depuis 
les nouveaux décrets, est seul qualifié 
pour en fixer les principes et en ordon-
ner l'exécution dans ses grandes lignes. 
Mettant en lui toute notre confiance, 
nous lui demandons respectueusement 
de vouloir bien, avec les moyens qu'il 
lui plaira d'employer et qui lui paraî-
tront les plus efficaces, tenter d'amé-
liorer notre ravitaillement devenu cruel-
lement insuffisant, en faisant puiser 
dans nos cours d'eau les suppléments 
indispensables à notre nourriture. Lui 
seul peut disposer de nos rivières où le 
poisson abonde, réserve presque iné-
puisable de vivres. En le faisant il pour-
rait rendre auux populations qu'il admi-
nistre, avec tact et fermeté, les plus si-
gnalés services. 

CASSAN Paul. 
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Envoi de colis aux prisonniers 
de guerre 

A la demande d'explication du délégué 
départemental de la Croix-Rouge, le Pré-
sident du Comité central à Vichy a ré-
pondu ainsi qu'il suit : 

« Nous savons que des indications 
différentes sont portées sur les étiquettes 
envoyées par les prisonniers. Il est in-
dispensable de se conformer exactement 
à ces indications en attendant qu'une 
mesure générale intervienne et décide 
que les couleurs bleu ou rouge sont des-
tinées pour les camps à la même catégo-
rie de paquets. 

« Nous ne manquerons pas de vous 
faire connaître les précisions qui nous 
parviendraient à ce sujet. » 

Aux titulaires d'autorisations 
de circuler 

Il est procédé à l'heure actuelle à une 
révision des autorisations de circuler. Les 
titres rouges délivrés jusqu'à présent ne 
seront plus valables et seront remplacés 
par des autorisations d'un nouveau mo-
dèle. 

Cependant pour éviter toute correspon-
dance inutile, les titulaires d'autorisation 
de circuler n'ont pas à renvoyer leur titre 
aux services de la Préfecture. Ils rece-
vront automatiquement la nouveUe auto-
risation de circuler, dès que celle-ci sera 
établie. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante: « Association des 
Anciens Elèves et Amis de l'Ecole Pu-
blique de Corn. » 

But : Sports et relations amicales en-
tre les anciens élèves. Siège social : Eco 
le publique de garçons, à Corn (Lot). 

QUATRIÈME CONCERT NOUYRIT 

Les mélomanes de Cahors, heureux de 
se retremper dans l'atmosphère d'avant-
guerre, suivent avec un intérêt croissant 
les séances de musique de chambre, orga-
nisées par M. J. Nouyrit. Le quatrième 
concert s'est donné mardi, au Théâtre 
Municipal, devant une salle archicomble. 

M. Jean Nouyrit détailla avec amour 
deux pages de Tartini et de Boccherini, 
ainsi qu'un Rondo finement ciselé de 
Mozart. (A notre avis, la soirée aurait dû 
débuter par ces pièces de musique an-
cienne et non par la Symphonie Espa-
gnole, qui constitua la pièce de résistan-
ce du programme). M. Nouyrit fit encore 
valoir son beau talent en interprétant, en 
outre, aux côtés de Mme Haën, une So-
nate de Beethoven, avec tout le style et 
la profondeur requis. 

Mlle G. Ganiayre chanta superbement 
l'Air de Cléopâtre, de Hândel, l'Absence, 
de Berlioz, ainsi que des mélodies de 
Philippe Gaubert et de Raoul Laparra 
(entre autres la ravissante chanson de ce 
dernier sur un texte de Clément Marot : 
Ah ! mon Dieu, qu'elle était contente !)• 
La voix de Mlle Ganiayre, d'un éclat 
puissant, gagne à être entendue au Théâ-
tre plutôt qu'en audition privée. Aussi 
son succès fut-il des plus francs. Elle 
fut d'ailleurs galamment fleurie, ainsi 
que Mme Haën, dont on ne saurait assez 
souligner le mérite et la valeur. En effet, 
la talentueuse pianiste, rompue à toutes 
les difficultés de la musique concertante, 
s'avéra, une fois de plus, la collaboratri-
ce précieuse des solistes. 

Quant à M. Lichnewsky, il fut, sans 
conteste, la révélation de la soirée. Il 
subjugua littéralement l'auditoire par la 
plénitude de sa sonorité, la maîtrise de 
son archet et sa pénétrante sensibilité. 
Il interpréta avec émotion et brio la 
splendide Symphonie espagnole de Lalo 
(aux côtés de Mme Haën, réalisant, au 
piano, le tutti orchestral). Il détailla 
également le redoutable Caprice nr. 24 
de Paganini, pour violon seul, ainsi que 
le sublime Aria de la Suite en Ré de 
Bach, qu'il exécuta sur la quatrième cor-
de, transposée en ut. Chaleureusement 
ovationné, l'éminent artiste donna; en 
bis, l'Adagio de la première Sonate en Sol 
mineur de Bach, pour violon seul. 

Cette séance réconfortante se clôtuia 
en magnificence par le Quintette à cla-
vier de César Franck enlevé avec une 
belle intensité d'expression par MM. 
Lichnewsky, Dauchy, Mme Haën, MM. 
J.-B. et J. Nouvrit." Ce chef-d'œuvre, 
d'une réelle élévation de pensée, recèle 
dans son chromatisme expressif, tout le 
génie contemplatif du maître liégeois. 

Bref, ce fut un véritable régal d'art 
dont nous ne saurions trop remercier M. 
Nouyrit et ses magnifiques artistes. 

Double-Dièze. 

Hyménée 
Nous apprenons avec plaisir le pro-

chain mariage de Mlle Lucette Bican, em-
ployée aux bureaux de l'imprimerie du 
« Journal du Lot » avec M. Maurice 
Bédué, serrurier. 

Avec tout lé personnel de l'imprimerie, 
nous sommes heureux d'adresser aux fu-
turs époux nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

Académie de Médecine 
Notre concitoyen, M. Jean Verne, vient 

d'être élu membre de l'Académie de Mé-
decine. 

Le nouvel Académicien, déjà profes-
seur à la Faculté de Médecine de Paris, 
est le fils de notre compatriote M. Frédé-
ric Verne, ancien préfet, qui fut si haute-
ment connu et estimé dans notre départe-
ment. 

Nous présentons nos respectueuses fé-
licitations au nouvel Académicien qui 
voit ainsi consacrer sa belle carrière 
scientifique. 

Promotion au choix 
Mme David, institutrice à Vire, fem-

me de notre ami Ludovic David, vient 
d'être promue au choix à la classe excep-
tionnelle. — Nos bien cordiales félicita-
tions. 

Allocations aux réfugiés 
A dater du 1er avril, les allocations aux 

réfugiés seront payées par titres trimes-
triels à coupons détachables semblables 
à ceux des allocations militaires. 

Les bénéficiaires pourront retirer leurs 
titres à la mairie de Cahors à partir de 
jeudi 10 avril courant. 

Avis aux propriétaires de véhicules 
munis de récepteurs de radiodiffusion 

Les détenteurs de postes récepteurs de 
radiodiffusion installés sur des véhicules 
doivent en faire la délaration à la Préfec-
ture (Cabinet), bureau de la police géné-
rale, dans les moindres délais. U leur sera 
délivré récépissé. 



ASSOCIATION 
DES ALSACIENS-LORRAINS 

Le Comité est heureux d'adresser pu-
bliquement ses meilleurs remerciements 
à tous ceux qui ont collaboré à la parti-
cipation de notre Association aux mani-
festations organisées au cours de la vi-
site de M. le Général Laure, Délégué de 
M. le Maréchal Pétain. Un merci tout spé-
cial à la Légion des Combattants, grâce à 
qui notre Président put assister aux réu-
nions de Gourdon et de Figeac. 

On sait qu'à son arrivée sur la place 
Gambetta, à Cahors, M. le Général Laure 
reçut, en même temps qu'une gerbe de 
fleurs tricolores offerte par une déléga-
tion d'Alsaciennes-Lorraines revêtues du 
costume régional, un message que lui re-
mit M. Schaack, notre Président, à 
l'adresse de M. le Maréchal Pétain, tra-
duisant les sentiments dont sont animés 
tous nos compatriotes. 

Ce document étant maintenant entre 
les mains du glorieux et vénéré Chef de 
l'Etat Français, nous en donnons ci-des-
sous la teneur : 

« Les Alsaciens-Lorrains, 
« Evacués et non rapatriables, réfugiés 

« dans le département du Lot, 
« Animés des mêmes sentiments de 

« fidélité et d'attachement à la France 
« que ceux qui avaient soutenu leurs pè-
« res dans le désastre de 1870-1871, 

« Se souvenant que nombreux sont 
« ceux d'entre eux qui se réjouirent à ses 
« côtés lorsqu'on novembre 1918, au pied 
« de la statue du Maréchal Ney, à Metz, 
« il reçut l'emblème de la vaillance et de 
« la gloire : son Bâton de Maréchal, 

« Riches seulement de leur qualité de 
« Français », 

« Unis à lui dans la peine comme ils 
« le furent dans la joie, 

« Expriment leur déférente admiration 
« et leur confiance à M. le Maréchal 
« Pétain, Chef de l'Etat Français, pour 
« l'œuvre de rénovation entreprise et 
« l'achèvement du redressement et de 
« reconstruction de la France, 

« Adressent au glorieux soldat de Ver-
« dun, personnification même de 
« la France dans ses plus nobles vertus, 

« L'hommage respectueux et filial de 
« leur attachement reconnaissant. » 
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CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Les distributions de denrées pour les 

colis des prisonniers de guerre repren-
dront 8, rue Jean-Vidal, à Cahors, à 
compter du vendredi 11 avril, de 14 h. à 
15 h. 
■mni—^M—M 

PROPRIETAIRES ! 
Pour vous assurer le bénéfice des 

Contrats de Culture pour Haricots, 
écrivez au G.A.R.D.A., boîte postale 
36, Cahors, qui vous fournira tous 
renseignements. 

POMMES DE TERRE 
ET LÉGUMES SECS 

Un récent communiqué a informé les 
producteurs qu'ils devaient déclarer, 
avant le 5 avril, aux répartiteurs départe-
mentaux, les quantités de pommes de 
terre et de légumes secs vendues mais 
non livrées au 1er avril. 

Le secrétaire d'Etat au Ravitaillement 
a décidé de proroger au 20 avril la date 
de ces déclarations. En conséquence, les 
producteurs qui auront fait leurs décla-
rations avant le 20 avril pourront béné-
ficier des prix de cession du mois de 
mars. 

Syndicats de l'Epicerie de détail 
du Lot 

Le Syndicat de l'épicerie de détail du 
Lot (section de Cahors) prévient la clien-
tèle que les magasins d'alimentation se-
ront ouverts le lundi 14 avril, de 8 h. 30 
à 12 h. et seront fermés l'après-midi. 

Au P.-O.-Midi 
M. François Fournier, facteur à Lamothe-

Fénefon, est nommé facteur mixte à la gare 
de Souillac, en remplacement de M. Berna-
das, nommé à Gourdon. 

Tribunal correctionnel 
Le tribunal correctionnel a rendu les 

jugements suivants : 
Vols à l'étalage. — Les nommés Ven-

thomme Joseph, agriculteur à Flaujac-
Poujols, Venthomme Victor, agriculteur à 
Cahors et Suzanne Pons, ménagère à 
Flaujac, sont poursuivis pour vols à l'éta-
lage. Un jour de marché à Cahors, pen-
dant que la dâme Pons occupait le mar-
chand, les deux Venthomme s'empres-
saient de ràfler des pantoufles en caout-
chouc à l'étalage. Venthomme Joseph est 
condamné à 2 mois de prison mais Ven-
thomme Victor et Suzanne Pons sont re-
laxés. 

Relaxé.— Le nommé Jean Cattelin, 
propriétaire à Saux, est poursuivi pour 
violences contre un de ses voisins. Il est 
relaxé. 

Automobilistes en défaut. — Pour avoir 
circulé en auto sans autorisation spéciale, 
MM. Nègre, marchand de primeurs à 
Cahors et Bessac, garagiste à Cahors, sont 
condamnés à 16 francs d'amende. M. M. 
Ausset, cultivateur" à Lhospitalet, est 
condamné à 25 francs d'amende. 

UN PEU DE SURVEILLANCE, S.V.P. 

Mardi soir, vers 21 h. 15, deux voya-
geurs arrivés par le train de Capde-
nac, se rendaient en ville, en suivant, 
Allées Fénelon, le chemin qui longe le 
mur de la cour du Lycée, lorsque, l'un 
d'eux, fut heurté par un cycliste qui, en 
dépit des règlements et arrêtés munici-
pauux, parcourait ce chemin. 

Le voyageur n'eut pas de mal, mais 
un panier qu'il portait fut projeté sur le 
sol et une bonne bouteille qui s'y 
trouvait fut cassée. Naturellement, le 
cycliste disparut au plus vite, sans mê-
me s'excuser. 

De pareils accidents se produisent, 
malheureusement, trop souvent, dans ce 
chemin qui, comme on le sait, est inter-
dit aux cvclistes, à tout véhicule. Mais, 
chaque jour, certains cyclistes persis-
tent, affirme-t-on, à enfreindre l'arrêté 
municipal. Il est nécessaire qu'une bonne 
leçon leur soit donnée, et ce n'est pas 
difficile. 

Il suffit d'établir une surveillance de 
temps à autre dans la journée et dans la 
soirée. Elle sera efficace. Après tout, elle 
est nécessaire, car. comme on le sait, 
nombreux sont les accidents provoqués, 
au même endroit, et toujours par des 
cyclistes. 

L. B. 
 <>'&.<> 

Cour d'Appel d'Agen 
Le 4 février 1941, le tribunal correc-

tionnel de Gourdon a condamné, pour 
hausse illicite et défaut d'affichage de 
prix, M. Auguste Sisterne, quincaillier à 
Gourdon, à 100 fr. d'amende ppur hausse 
illicite et à 25 fr. pour défaut d'affichage 
des prix. 

Appel de ce jugement fut relevé par le 
Parquet et cette affaire fut appelée de-
vant la Chambre correctionnelle de la 
Cour d'Appel d'Agen qui a réformé le 
jugement de Gourdon et a condamné M. 
Sisterne à 200 fr. d'amende et à l'affi-
chage pendant 15 jours du jugement le 
condamnant et à l'insertion de ce juge-
ment dans les journaux. 

Incendie 
Mercredi soir, vers 16 heures, un incen-

die a éclaté à Pélacoy dans une grange 
appartenant à M. Bessières, propriétaire 
du café-restaurant. 

Les voisins accourus organisèrent les 
premiers secours. Mais l'incendie prenant 
de l'extension, la Compagnie des sapeurs-
pompiers de Cahors, alertée, se rendit à 
Pélacoy. 

Mais' la grange 'qui était garnie de 
paille était complètement détruite. Une 
automobile qui se trouvait dans la grange 
a été également incendiée. 

Toutefois un immeuble attenant à la 
grange a pu être sauvé grâce aux efforts 
des sapeurs-pompiers. 

Les dégâts sont évalués à 35.000 francs 
environ. c lie? Sport? j 
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STADE CADURCIEN — RUGBY 
Sporting-Club Rieumois (finaliste de 

la Coupe des Pyrénées), contre Stade 
Cadurcien. — Rieumes, ce nom ne dit 
peut-être pas grand'chose sur l'affiche, 
mais la lecture de son palmarès en dit 
long. Dimanche dernier encore, cette 
équipe obtenait une retentissante vic-
toire sur l'Excelsior de Toulouse par le 
score éloquent de 20 à 5, alors que Tou-
louse faisait figure de grand favori. Sur 
18 matches joués, le Sporting-Club 
Rieumois en a gagné 15, perdu 2 et 
1 nul. Dans la poule finale, il a disposé 
de Moissac par 14 à 0 à Moissac, de La-
vaur par 12 à 0 et de l'Excelsior de Tou-
louse par 20 à 5. 

Ce Club se trouve maintenant qualifié 
pour disputer la finale contre le Stade 
Toulousain B. L'international Sahuc, se-
condé par Cazeneuve et Villard, ex-
joueur d'excellence, groupa en début de 
saison des jeunes de bonne volonté et 
par un travail persévérant parvint à 
former un excellent groupement qui 
marcha de succès en succès. Sahuc en 
reste toujours l'animateur et le public 
Cadurcien sera heureux de revoir ce 
brillant joueur. 

Rieumes déplace à Cahors son équipe 
au grand complet. De son côté/ le Stade 
fera l'impossible pour aligner sa meil-
leure formation et les Heilhes, Chappou, 
Puharé, Charvet et autres seront pré-
sents, ainsi que Rigaudie sans doute. 

En match préliminaire, nos réserves 
donneront la réplique à l'excellente 
équipe de Montech, qui, dimanche, à 
Montech, battit une équipe mixte du Sta-
de par 19 à 3. Nous espérons que nos 
réserves, renouvelant leur belle partie 
qu'ils firent contre Gourdon il y a 
15 jours, auront à cœur de remporter la 
victoire; Aussi donnons-nous rendez-vous 
à tous les sportifs de la région pour ve-
nir nombreux assister à ces deux belles 
parties de rugby. 

LES JEUNES CADOURQUES 
Jeunes Cadourques (/) 

battent J.A. Bretenoux (I) par 3 buts à 1 
Jeunes Cadourques (//) 

battent IXabastide-Murat (l) pur 4 buts à 3 
Comme nous l'avions prévu le terrain 

de St-Ambroise fut le théâtre d'une par-
tie très disputée où l'on put assister 
malgré un vent assez violent à des pha-
ses de jeu magnifiques. Autant d'un côté 
que de l'autre les deux équipes donnè-
rent le maximum de leur force pour faire 
triompher leur couleur. Mais Bretenoux, 
devant la fougue et le jeu efficace des 
J.C., fut déséquilibré et nos joueurs s'as-
surent finalement une victoire qu'ils ont 
bien méritée. 

Arbitrage impartial de M. Maison-
neuve. 

Pendant que leurs aînés réussissaient 
ce bel exploit les juniors des J.C. en dé-
placement à Labastide-Murat enlevaient 
eux aussi une belle victoire sur l'équipe 
locale par 4 buts à 3. 

STADE CADURCIEN — ASSOCIATION 
Union Sportive Cazères (I) 

bat Stade Cadurcien (I) par 3 buts à 1 
Les visiteurs ont présenté une forma-

tion complète. Les éléments ont joué 
avec beaucoup de cohésion et la partie 
conserva un grand intérêt. Les avants du 
Stade, par l'activité des demis adverses, 
éprouvèrent de sérieuses difficultés et ne 
purent assurer d'une façon efficace le 
contrôle de la balle. Les arrières de 
Cazères, toujours bien placés sur la sur-
face de réparation, repoussèrent avec 
succès plusieurs tentatives dangereuses. 

Sur les quatre buts marqués au cours 
de ce match, celui que marqua le Stade 
au cours de la deuxième mi-temps fut 
des plus classiques ; son auteur, l'ailier 
gauche cadurcien, fit une très belle par-
tie et harcela continuellement la défense 
de Cazères. 

Le Stade bénéficiait à l'occasion de 
cette rencontre du précieux concours de 
Péré, ex-joueur et ex-capitaine du Stade. 
Quoique n'ayant pas joué au poste qu'il 
occupait en la circonstance, depuis long-
temps, il n'en fit pas moins une exhibition 
remarquée. 
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Arrondissement de Cahors 
Montcuq 

Foire du 7 avril. — Cours pratiqués : 
Bœufs de travail, gros et moyens, atte-

lages, néant; vaches de travail, de 13.000 
à 15.000 fr. ; génisses suitées, de 10.000 
à 12.000 fr. ; taurillons, de 9.000 à 11.000 
fr., le tout la paire ; vaches laitières, de 
6.000 à 6.500 fr. l'une. 

Bœufs gras, 465 fr. ; vaches grasses, de 
300 à 400 fr., le tout les 50 kilos ; veaux, 
de 8 fr. 30 à 10 fr. 80 ; agneaux, de 9 à 
10 fr. 10 ; moutons gras, de 7 fr. 50 à 
8 fr., le tout le kilo, poids vif ; brebis 
d'élevage, de 250 à 350 fr. pièce. 

Porcelets, à la taxe, de 440 à 720 fr. 
l'un suivant grosseur. 

Au marché : œufs, 10 fr. la douzaine ; 
poulets, poules, lapins domestiques, aux 
prix de la taxe ; pigeons, de 12 à 18 fr. 
la paire, suivant grosseur ; chevreaux, 
11 fr. le kilo. 

Prochaine foire le 25 avril 1941. 
Montgesty 

Carnet blanc. — C'est avec plaisir que 
nous avons appris le prochain mariage 
de M. Gaston Dantony, du village du 
Sirey (commune de Montgesty), avec 
Mlle Jeanne Lafon, du Vigayral (com- | 
mune de Catus). 

La cérémonie aura lieu le 17 avril à 
l'église St-Astié-de-Gatus. 

Nous adressons aux futurs époux nos 
meilleurs vœux de bonheur et de pros-
périté. 

11 n'y a plus d'âge critique 
Les troubles qui accompagnaient autre-

fois la période du retour d'âge n'existent 
plus pour les femmes qui prennent des 
Gouttes Floride. Cette préparation végé-
tale concentrée, qui agit à la fois sur le 
sang, les vaisseaux et le cœur, est le 
remède par excellence des maladies de 
la femme. Les Gouttes Floride, en régu-
larisant le cours du sang, empêchent 
la congestion des organes et les hémor-
ragies. Elles évitent ou suppriment ver-
tiges, bouffées de chaleur, bourdonne-
ments d'oreilles, éblouissements, varices, 
hémorroïdes, étouffements, palpitations, 
« points » au cœur. Ttes Phies : 12 fr. 25 
le flacon. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Le Général Laure. — M. le Général 
Laure, secrétaire général du Chef de 
l'Etat, a été reçu à Figeac le 6 avril ; il 
arrivait de Gourdon en compagnie de 
M. le Préfet du Lot et rentrait à Cahors 
dans la soirée. 

Malgré le temps pluvieux qui semblait 
bouder, la foule des Figeacois, doublée 
des délégations des communes voisines 
et même de cantons éloignés du chef-
lieu, remplissait la vaste place de la Rai-
son, rapidement décorée par les soins 
de la Légion. Sur le parcours suivi bar 
le Général, la ville avait pavoisé, et mê-
me hors du parcours et dans la mesure 
des pavillons disponibles. 

Après un court arrêt à la Sous-Préfec-
ture, le cortège est arrivé à la place de 
la Raison, salué par la sonnerie des clai-
rons de la clique des Bleuets. Le Général 
serre de nombreuses mains, puis, à tra-
vers les rangs compacts, va prendre 
place sur le kiosque de la musique amé-
nagé pour la réception ; à ses côtés, 
toutes les autorités et les chefs des di-
verses formations : M. le Préfet, le Sous-
Préfet, le Capitaine de gendarmerie, M. 
le Maire avec la Municipalité et le 
Conseil municipal, le Président de la 
Légion du Lot, avec des membres de son 
Bureau, le Président de Figeac, les dé-
légués aux formations de la jeunesse, le 
clergé, etc., etc. 

Une vibrante Marseillaise, enlevée par 
l'Harmonie après les présentations. M. 
Vincent, Président local de la Légion, 
souhaite la bienvenue au représentant 
du Maréchal Pétain, puis M. Guillot, Ins-
pecteur de l'enseignement, prononce de-
vant le micro un très beau discours, au 
nom de cette Légion dont il est un des 
jeunes représentants. 

Le Général Laure a retracé le pro-
gramme du Chef pour les nécessaires 
rétablissements, le Maréchal Pétain, sol-
dat glorieux qui se penche sur les graves 
problèmes de l'heure et sur les plaies 
du pays, celui qu'il faut suivre parce 
que seul il pouvait agir et parler. C'est 
une grande espérance qui se dégage de 
ce discours, dont la conclusion est que 
le Chef compte sur la Légion qu'il a 
fondée à l'image de l'ordre et de la con-
corde, comme il compte sur les jeunes 
qui sont de futurs grands Français. 

Une dernière Marseillaise jouée par 
l'Harmonie, et, pendant que le Général 
Laure fend de nouveau les rangs en ser-
rant de nombreuses mains, les tout jeu-
nes répètent : Vive Pétain ! Vive Pétain ! 

Séances au Théâtre Municipal. — Une 
double séance a été donnée les 5 et 6 
avril par un groupe de jeunes artistes 
d'Aurillac. Très joli programme : chan-
sons, morceaux de grand style, accor-
déon, un numéro fort réussi par trois 
jeunes jongleurs, des intermèdes bien 
rendus. La pièce de résistance, « L'Ecu-
rie Watson », est une peinture en cinq 
tableaux des dissonances franco-ànglai-
ses que la jeunesse estudiantine de Lon-
dres met en relief. Tous ces jeunes 
artistes ont été fort applaudis. Durant 
l'entr'acte, une quête" fructueuse a été 
faite au profit du Secours National, re-
présenté par son chef, le Général Niessel, 
excellent artiste aussi dans son numéro 
de toutes les séances, qui consiste à ten-
dre la main pour soulager les nécessi-
teux, et qui est toujours écouté et même 
servi. 

Aux propriétaires de chiens. — Les 
propriétaires de chiens sont informés 
qu'une fourrière vient d'être créée à Fi-
geac. 

Tous les chiens errants, non muselés 
ou non tenus en laisse, seront capturés 
et conduits à la fourrière. Si le chien 
n'a pas été réclamé, il pourra être abattu 
dans le délai de 48 heures s'il n'a pas 
de collier. Le délai sera de 8 jours si le 
chien a un collier. Les frais de capture 
et de fourrière sont fixés à la somme 
globale et forfaitaire de 100 fr. par 
chien. 

Obsèques. — Nous apprenons avec re-
gret la mort de M. Charles Leygonie, an-
cien avocat à Figeac, décédé subitement 
jeudi dernier, à l'âge de 81 ans. Ses ob-
sèques furent pour la famille l'occasion 
de nombreux témoignages de sympathie, 
hommage mérité de la haute estime dont 
jouissait le défunt. 

La levée du corps eut lieu à Figeac et 
l'inhumation à Capdenac dans le caveau 
de famille. 

En cette pénible circonstance, nous re-
nouvelons à Mme Leygonie, à son fils 
Pierre Leygonie, et à ses deux filles, l'ex-
pression de nos sincères condoléances. 

Corn 
Naissance. — Nous sommes très heu-

reux d'apprendre la naissance de la pe-
tite Danièle chez Mme et M. Souquières, 
domiciliés à Figeac et enfants de M. Bon-
nafé, docteur à Figeac. M. Bonnafé est 
fort honorablement connu dans notre 
commune où il se plaît à venir passer ses 
vacances, avec ses enfants, dans son châ-
teau de Roquefort. 

Décès. — Samedi ont été célébrées les 
obsèques de Mme Valérie Dallard, épouse 
de M. Dallard, retraité à Corn. 

Une nombreuse assistance a tenu à ac-
compagner à sa dernière demeure la dé-
funte qui avait su acquérir l'estime 
générale. 

Nos sincères condoléances à la famille. 

Thémines 
Le général Laure dans te Lot, -» M, le 

général Laure, représentant du Maréchal 
Pétain, était dimanche 6 parmi les Lo-
tois. Se rendant de Gourdon à Figeac, 
accompagné de M. Bézagui, notre distin-
gué préfet, du général de Brauer, comman-
dant le département, de deux officiers 
d'Etat-Major, de MM. Pédelmas et Trou-
pe], président et vice-président de la 
Légion des combattants, il s'est arrêté, au 
passage, chez nous pour y déjeuner, sur-
prise aussi flatteuse qu'inattendue. 

A sa descente de voiture, le général fut 
reçu par M. Albert, capitaine de réserve, 
président cantonal de la Légion et M" La-
val, président honoraire. 

Cette halte n'ayant aucun caractère 
officiel, nulle publicité ne lui avait été 
donnée et était ignorée de la population. 
Cependant la nouvelle s'en répandit vite 
dans le bourg et, à sa sortie de l'hôtel, 
l'envoyé du Maréchal reçut en sa per-
sonne, à l'adresse de notre Chef de l'Etat, 
l'hommage d'un bon nombre de Thémi-
nois et écouta, au garde-à-vous, le refrain 
de la Marseillaise cher à Pétain, chanté 
par les enfants des écoles qu'il remercia 
avec émotion. 

M. le général Laure emporte les regrets 
de tous les Théminois qui eussent été 
honorés et heureux d'accueilir en lui, 
avec tout leur cœur et leur espoir, leur 
Chef vénéré, s'ils avaient connu officielle-
ment son passage. 

Nécrologie. — Décès à Aubin (Aveyron) 
chez sa fille de notre compatriote Mme 
Philomène Rougier, de Pontié, à l'âge de 
98 ans. L'inhumation a eu lieu en notre 
nécropole le 4 avril. 

Nos condoléances à toute la famille at-
tristée par ce deuil. 

Prenez cette habitude matinale, 
purifiez votre sang 

Chaque matin un verre à madère de 
votre solution de Sels Largan. Ce sont 
cinq sels dépuratifs associés. Ainsi vous 
libérerez votre foie des toxines, vous pu-
rifierez votre sang. Vous mettrez ainsi 
fin à tous vos ennuis de la peau, vous 
préviendrez l'hypertension et l'artério-
sclérose, vous soignerez votre circulation 
et vous retrouverez par l'apport en ma-
gnésium des Sels Largan, une vitalité 
nouvelle. Les Sels Largan valent 9 fr. 05. 
Ttes Phies. 

Arrondissement de Gourdon 
Salviac 

Nos compatriotes. — Nous apprenons 
avec plaisir que notre distingué compa-
triote M. Raymond Loucheur, gendre de 
M. Boyer, d'Agen, vient d'être désigné 
pour évoquer la chevauchée de Jeanne 
d'Arc par la voix de la radio à l'occasion 
de sa fête prochaine. M. Loucheur nous 
fera entendre des danses rustiques avec 
des rondes paysannes. Notre compatriote 
est grand prix de Rome de musique : élève 
du professeur Jean Vidal, il est l'auteur 
du Psaume XXXIV, d'un défilé sportif, de 
l'apothéose de la Seine que l'on a déjà 
entendue à la radio et du ballet Hop 
Frog, et... Depuis 1938, M. Loucheur est 
inspecteur de musique dans les écoles de 
Paris. 

Nous lui adressons nos sincères félici-
tations. 

Les malaises de printemps 
Contre la dépression printanière et les 

troubles qu'elle provoque : manque d'ap-
pétit, lassitude, nervosité, insomnies, un 
traitement efficace consiste à prendre, 
avant chaque repas, un verre à madère 
du vin fortifiant que vous faites vous-
même en versant dans un litre de vin de 
table le contenu d'un flacon de Quinto-
nine. La Quintonine triomphe de toutes 
les dépressions et coûte seulement 5 fr. 
85. Ttes Phies et Phie Orliac, à Cahors. 

E fO 

Les chances s'équilibrent 
toujours. 

Après la déveine, la veine. 

Profitez-en grâce à la 

^LOTERIE 
NATIONALE 

REMERCIEMENTS 
Madame Jacques NOËL et sa fille Mi-

cheline ; Madame Veuve H. NOËL, ses 
enfants et petits-enfants, à Epinal ; Ma-
dame et Monsieur HECKER, leurs enfants 
et petit-fils, à Nancy, et tous les autres 
parents et alliés remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Jacques-Louis NOËL 
Ingénieur E.T.P. 

Président du Conseil d'Administration 
de l'Eclairage Général 

âgé de !ht ans 
leur époux, père, fils, frère et beau-frère. 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

PETITES ANNONCES 
ON DEMANDE une famille voulant s'oc-

cuper de jardinage, contenance un 
hectare environ, situé à Cabessut, fau-
bourg de Cahors. 

Ecrire à Mme FRAPIN, 26, rue d'Angou-
lême, Périgueux (Dordogne). On vou-
drait des références (33.426). 

1 
Sténo-dactylo expérimentée, bonne ins-

truction, courant travail secrétariat, 
bonnes références, cherche place à 
Cahors. S'adresser au Bureau du Jour-
nal. (33.434). 

SERVICE RAPIDE 
Cahors-Toulouse 

Paul NOYER 
La Maison informe ses clients que 

son service, créé en 1926, et suspen-
du par le fait de la guerre, reprendra 
LE 1" AVRIL. 1941. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au Bureau, S, rue Jean-Caviole, 
Tél. 334. 

L'Agence Havas a réouvert ses Ser-
vices de Publicité au Siège Centra!, 
62, rue de Richelieu, Paris (2°) et 
aans 1S Succursales de la zone occu-
pée. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé). 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Journahfemme 
Un super roman-film d'Alfred MACHARD 
IIRIEWIE D'UN SOIR. m n» mi 

Notre "tuyau" pour GAGNER à la LOTERIE 

Trouverai-je parmi vous 
la compagne de ma vie ? 

nous demande un 
officier de marine 

LISEZ VOTRE 
AVENIR 

dans notre 
CARTE du DESTIN 

Un roman d'amour par MAGALI 

LA MERVEILLEUSE AVENTURE 
TOUS LES VENDREDIS : 1 fr. 50 

Feuilleton du « Journal du Lot ». 3g 

LE SORTILÈGE 
DE VENISE 
par ÉDOUARD DE KEYSER 

Gamme il ouvrait la porte, elle l'ar-
rêta, fixa ses beaux yeux dans les 
siens, demanda : 

— Toujours autant ? 
— Hélas ! 
— Pauvre ami.. 
— Vous l'avez observée, à table ? 
— Evidemment. Elle ne désarme 

pas. 
Il n'entendit pas qu'elle murmurait 

en marchant devant lui dans le hall : 
— A moins que... 
— C'est exquis," s'écria Mrs Mor-

tan lorsque Mme di Ciampino eut 
chanté six romances. L'Italie est vrai-
ment le seul pays de l'amour. 

— Croyez-vous ? 
— Monsieur, je délie une femme 

d'y aller toute seule et de ne pas tom-
ber amoureuse. 

— On peut y détester, répondit-il, 
acide. 

— En Calabre, sans doute. 
— Mais non. Dans le Nord. Fort 

proprement. Sur chaque nature, l'Ita-
lie agit dans un sens différent. 

— Sur la mienne, l'amour seul 
réussira. 

Elle coulait vers lui un regard sa-
vamment étudié. 

— Je vous en félicite, répondit-il. 
L'amour, en effet, est en tout point 
préférable. Nous n'avons pas été créés 
pour haïr. 

— Laissons cela aux femmes laides. 
■— Vous êtes déjà certaine d'échap-

per toujours à ce péché très grave. 
— Alors, c'est convenu, Monsieur 

Brion ? Vous me conduisez en gon-
dole ? Quand ? Demain soir ?... 

— Excusez- moi Madame, le plaisir 
sera remis d'une semaine. Je pars 
pour Rome. 

— Devil ! C'est une désertion. 
— Un voyage d'affaires. Pas d;a-, 

vantage. 
— Je me morfondrai ici, sans gui-

de-
Elle ajouta en regardant son éven-

tail : 
— Connaissez-vous bien Rome ?... 

Assez pour en expliquer chaque mo-
nument ? 

Marc découvrit de l'angoisse sur le 
visage de sa mère. 

— Je. connais très mal la Ville 
Eternelle. Je me récuse comme cicé-
rone. Du reste, personne ne songera 
à me demander ce service, étant don-
né que je n'y disposerai pas d'une 
heure par jour et que, le soir, je serai 
sans doute éreinté. 

Mme Brion respira... Elle avait 
craint très sérieusement que l'Améri-
caine ne retînt sa place dans le rapide 
du lendemain. 

A minuit, lorsque Mrs Mortan prit 

congé de ses hôtes, Marc offrit de lui 
faire chercher une gondole 

— Merci, répondit-elle. Le canot 
du « Danieli » m'attend à votre porte. 
Je trouverai encore quelques joueurs 
de bridge. 

Sur le seuil elle accepta sa main 
pour monter dans l'embarcation 
d'acajou, la serra fort et dit : 

— Dans huit jours exactement un 
coup de téléphone. Je suis certaine 
que nous aurons beaucoup de choses 
à nous dire. 

Mme di Ciampino sourit à Marc. Ils 
se comprenaient. 

— Charmante, n'est-ce pas ? lança 
Jeannille lorsqu'il rentra dans le sa-
lon. 

— A votre silence, je croyais que 
vous ne l'appréciez pas. 

— Je ne voulais pas lui enlever 
une bribe de votre conversation, Mon-
sieur, le séducteur, répliqua-t-elle avec 
un rire sec. Voilà un beau mariage 
pour vous. 

— Le Seigneur l'en préserve, inter-
rompit Mme Brion. Sur les pas d'une 
telle femme, le mabeur entrerait ici 
pour n'en plus sortir. 

— Mais si, Madame, il sortirait... 
Elle divorcerait une seconde fois. 

La contrainte qu'elle avait imposée 
à ses nerfs durant cette soirée brisait 
brusquement ses entraves. D'un geste 
machinal, elle passait la main gauche 
sur ses ondulations. Elle aurait voulu 
s'asseoir de nouveau, passer là des 
heures, recommencer des bavardages 
dont elle prendrait largement sa part. 

Elle aurait voulu du Champagne pour 
s'étourdir, pour oublier la présence 
de la femme qu'elle détestait et dont 
elle avait déjà peur. 

— Allons nous reposer. Il est tard, 
dit Mme Brion. 

— C'est juste, répondit-elle, un peu 
égarée, comme si elle s'éveillait. 

— Vous n'avez pas sommeil, Jean-
nille ? 

— Pas du tout. 
— Tout de même, il faut vous cou-

cher. 
Au moment où elle sortait du salon 

la jeune fille se retourna vers son tu-
teur : 

— Je suis impardonnable, dit-elle. 
J'oubliais de vous remercier de votre 
conférence-promenade. J'espère que 
nous la recommencerons. 

Elle ajouta, un peu âpre : 
— Si Mrs Mortan vous en donne 

licence... 

CHAPITRE X 

Marc revint trois jours plus tard, 
mais durant ces trois jours que Jean-
nille avait passés en partie dans la 
nef consolante de Saint-Marc, l'amour 
de la jeune fille avait acquis toute sa 
force. L'on pourrait dire qu'il était 
devenu adulte. Les folies successives 
qui traversent le cerveau d'une amou-
reuse la tentaient. Elle irait trouver 
Marc' dans son bureau, lui dirait la 
vérité, tout de go, lui demanderait s'il 
l'aimait toujours ; cela en une dis-
cussion sérieuse, d'où ne pourrait jail-
lir qu'une lumière définitive. Puis la 

vision d'Edna, l'effroi de ne pas être 
crue, la glaçaient. Si Brion ne l'aimait 
plus, elle continuerait à habiter Ve-
nise. Sa tendresse se contenterait de 
le voir de loin, et rarement. Avant de 
quitter la basilique, elle prenait la 
sage résolution d'abandonner le mon-
de au cas où Marc la repousserait. Et 
le soir, tout ceci oublié, elle demeu-
rait auprès de Mme Brion parce qu'en-
tre elles il y avait la présence invisi-
ble de celui qu'elle aimait. 

La vieille dame s'étonnait de la trou-
ver si différente, causeuse agréable, 
pleine de bon sens et de cœur, soli-
dement instruite, et cependant avec 
cette pointe de doute devenue si rare 
aujourd'hui que la jeunesse tranche 
et fait volontiers la leçon. L'âme de 
Jeannille se calmait, était égale com-
me la mer après l'agitation d'équi-
noxe, comparaison que pensait Mme 
Brion, à qui ces deux apaisements 
semblaient également délicieux. 

—- Dire qu'elle changera dès le re-
tour de mon fils, songea-t-elle. 

Dans la chambre de Jeannille, lar-
mes et bonheurs enivrants se succé-
daient avec une régularité fort natu-
relle en amour. Marc avait dit qu'il 
resterait une semaine à Rome et elle, 
qui acceptait si facilement, lorsqu'elle 
était agenouillée au fond de la vieille 
église byzantine, de passer sa vie sim-
plement dans la même ville que lui, 
trouvait ce délai d'une semaine inter-
minable et torturant. 

Le quatrième jour, elle descendait 
pour faire de la musique lorsque la 

porte du hall s'ouvrit et elle se trouva 
en face de son tuteur. 

— Bonjour Jeannille. 
La surprise la cloua sur place, lui 

ferma les lèvres. Elle se sentit pâlir. 
Il la regardait, scrutait son visage. 
Occiato arrivait, portant les valises. 

— Vous revenez plus tôt que vous 
l'aviez annoncé, dit-elle enfin. 

Il avait son sourire de force et de 
triomphe. 

— L'affaire est conclue. J'ai trouvé 
des homimies qui comprenaient. 

Il se rangea pour laisser passer le 
valet de chambre, puis demanda : 

— Savez-vous si ma mère est chez 
elle ? Je ne l'ai pas avertie de mon 
retour. 

— Je ne puis vous le dire. Une 
question : Reprenez-vous tout de suite 
votre travail de Murano ? 

— Après-demain... Demain, je m'ac-
corde congé. 

— En ce cas, je vous rappelle Ja 
promesse de me montrer les musées. 

•—Entendu, fit-il légèrement. 
Elle remonta chez elle. Un tel bon-

heur devait se savourer. Marc était 
revenu ! Il avait réussi ! Quel homme 
supérieur ! En lui, que de race ! 

Elle murmura, sans y penser : 
— Le comte Marc de Brion. 
Les syllabes, prononcées très bas, 

la réveillèrent de son rêve. A présent, 
ce titre ne se dressait-il pas entre eux, 
pour les séparer ?... , . 

Non... Tout était possible, tout était 
facile puisqu'elle aimait pour la vie... 

[à suivre) i 


